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* mal,Ps diUff4çptgs,.. mod4litýs,, ,An atomiques symptom~ati-
ques et évoIutive.§ '?

En $888, .Yarsjx. a. montré que les lapins inoculés dans la
veinQ avec une culture de> bacilles tubercule'ux aviaires meu-
rent, on douze. à. vingt-sept j ours, après avoir présenté des
sympO.mes d'une inection aiguë : fièvre, abatLemuent, abai-
grissemet. A l'&utopsie,, on ne constate, que des lésions con-

gestives et dégénérativtes, sans grani.ilations, «ni tuberciiles
micrp?piqqieý; Straus1 et Gamaléla, puis Pilîfet, ont eu des
résu1kt* ;,deiàiïUe.rhez lecobaye et le. lapin.

Récemment, Gougerot a réalisé chez le lapin, d'une façon
encore plus complète, le tableau anatomo-clinique et évolul-
tif de la typho-bacillose. Non seulement il a reproduit,
comme Yersin, la forme rapidement mortelle, avec excep.-
tionnelles granulations à.-l'autopsie ; mais encore, il a réa-
lisé la forme habituelle chez l'homme, évoluant en deux
temps :d'abord, phase aiguë typhoïde, qui semble guér-ir:;
puis, après rémission plus ou moins longue et pl*us ou moin,;
complète, ýtuberculose aiguë ou chronique avec ses vulgaires
lésions tuberculo-caséeuses. Dans un cas même, Gouigerot a
vu un de ses lapins -inoculés dans la veine auriculaire pré-
senter une phase -aiguë de typho-bacillose, puis guérir défi-
nitivement.

Ces expériences, en réalisant lés diverses modalités évo-
lutives de la ty-jho-baciflose, ont fourni des exemples reiliar-
quables de la succession, sur un même animal, de types dif -

* férents d'infection à bacilles de Koch :après un période de
typho-bacillose, avec lésions' du type Yersin (c'est-à-dire
sans productions folliculaires), ces animaux sont morts ,-tu-
berculeux, avec lésions du type Villemin (c'est-à-dire avec
productions folliculaires). Comme l'écrit Gougerot :« Le
type Villemin a suc 'cédé au type Yersin ; de même que, dans
la typho-bacillose de l'homme, le type Laënnec succède au
type Landouzy ».

Je ne penseJàpaý. '.s, qV'apý_,ê, ies preuyes nouvelles- appor-.
tées par 4es, rephQITces oqe IÏ~ror t .areprmpnta-

tion, opi puisýe qjcre 1otr 4e P'eti~ rrbeque j'ai


